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La vie nouvelle dans le Christ

«Si donc quelqu’un est dans le 
Christ, c’est une création nouvelle: 
l’être ancien a disparu, un être 
nouveau est là» (2 Co 5,17).
Dieu a donné à l’humanité la 
lumière de l’intelligence. Par elle, 

nous connaissons ce qu’il faut faire et ce qu’il 
faut éviter. Par la grâce de l’Esprit Saint, Jésus est 
venu nous révéler la vie nouvelle dans l’Esprit. 

Quelle est donc cette vie nouvelle que Jésus nous 
promet ? La vie nouvelle est une vie :
• d’amour parce qu’elle fait agir par l’amour 
qu’infuse l’Esprit Saint plutôt que par la crainte;
• de grâce parce qu’elle confère la force de la 
grâce pour agir par le moyen de la foi et des 
sacrements;
• de liberté parce qu’elle nous libère des 
observances rituelles et juridiques de la loi 
ancienne, nous pousse à agir spontanément sous 
l’impulsion de la charité, et nous fait enfin passer 
de la condition du serviteur « qui ignore ce que 
fait son Maître » à celle d’ami du Christ, « car tout 
ce que j’ai appris de mon Père, je vous l’ai fait 
connaître » (Jn 15,15), ou encore à la condition de 
fils héritier. (CEC # 1972).
La grâce du Baptême dans l’Esprit Saint que 
nous expérimentons vient réveiller ce cadeau 
merveilleux de la foi, de l’espérance et de l’amour 
qui seront des trésors précieux à cultiver pour 
accueillir le salut de Jésus en nos cœurs.  
Pour nous, chrétiens, la porte d’entrée dans cette 
vie nouvelle commence par le baptême et la 
confirmation. Comment?
• En renonçant au péché. La grâce du repentir 
nous permet de nous ouvrir pleinement à l’Esprit 
Saint, et à entrer dans une attitude de pardon 
envers soi-même, envers nos frères et à se 
réconcilier avec Dieu.
• En répondant à cet appel à la sainteté que nous 
lance Jésus. La découverte d’être profondément 
aimés de Dieu, malgré notre péché, notre 
faiblesse, va nous permettre d’expérimenter sa 
miséricorde et sa tendresse. Devant un tel amour, 
notre cœur a le goût de faire du neuf. Quitter le 
vieil homme pour revêtir l’homme nouveau et 
marcher à la suite de Jésus afin de devenir un « 
autre Christ ».  Cette croissance en sainteté se fait 
moins à la force du poignet et davantage par un 
abandon à l’Esprit Saint.
• En prenant du temps pour Dieu. C’est dans ce 
cœur à cœur avec Jésus que nous découvrons 
combien nous sommes aimés du Père. La 
prière devient une réponse spontanée d’amour 

et de gratitude envers Dieu et la joie de lui 
faire confiance en toute chose, ayant cette 
assurance qu’il s’occupe de chacun de nos 
besoins. « Ne vous inquiétez de rien; mais en 
toute chose faites connaître vos besoins à Dieu 
par des prières et des supplications, avec des 
actions de grâces ». (Ph 4,6)  En acceptant le 
chemin de la conversion quotidienne, c’est-à-
dire à se décider pour Dieu.  La puissance de 
l’Esprit Saint nous conduit à une conversion 
plus profonde et à une plus grande sainteté de 
vie. 
• En expérimentant et en approfondissant la 
puissance de la Parole de Dieu qui purifie, libère 
et guérit. La Parole de Dieu ravive en nous la 
flamme de la foi, fortifie notre espérance et nous 
enseigne les secrets de la charité.
• En aimant comme Jésus nous l’a montré. 
• En posant des gestes de pardon. 
• En pratiquant l’humilité à l’exemple de Jésus 
qui s’est fait doux et humble de cœur.
• En partageant avec nos frères en allant vers 
les périphéries, comme nous le suggère le Pape 
François.
• En acceptant d’être différents mais 
complémentaires. C’est pourquoi le pape François 
nous invite à nous ouvrir aux autres réalités.
• En accueillant l’épreuve et la souffrance comme 
faisant partie de notre vie et les vivre comme des 
passages de mort et de résurrection. Un chrétien 
ne vit plus les épreuves seul mais en gardant les 
yeux fixés sur le Christ.   
• En s’engageant à porter et proclamer cette 
Bonne Nouvelle, à la suite de Jésus, pour entrer 
avec Lui, dans sa mission.
Jésus, lui, même à la synagogue de Capharnaüm, 
nous livre le but de sa mission :
Dans l’Évangile de Luc, au chapitre 4, versets 
18 et 19, il proclame : « L’Esprit du Seigneur est 
sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction, 
pour porter la bonne nouvelle aux pauvres. Il 
m’a envoyé annoncer aux captifs la délivrance 
et aux aveugles le retour à la vue, renvoyer en 
liberté les opprimés, proclamer une année de 
grâce du Seigneur »  Et il ajoute : « Aujourd’hui 
s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous 
venez d’entendre » (Lc 4, 18-19; 21).
Cette vie nouvelle est accessible à tous ceux qui 
veulent être disciples du Christ. Mais n’oublions 
pas que tant que nous n’avons pas quitté l’être 
ancien, on ne peut entrer dans le nouveau. Voilà 
le combat que nous avons à mener, sachant que 
la Victoire nous est déjà acquise en Jésus.
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Pâques est la saison où nous réfléchissons 
à ce qu’a coûté notre salut ; si nous n’étions 
pas précieux pour Dieu, Il n’aurait pas payé 
un prix si élevé pour nous sauver (1 Co 6,20).  
Cherchez les choses d’en-haut (Col 3,2) signifie 

garder à l’esprit l’éternité dans tout ce que nous faisons ; 
cela signifie choisir un style de vie qui reflète les valeurs du 
Royaume de Dieu.  La pression du monde pour nous faire 
adopter ses valeurs est grande.  Comment pouvons-nous 
fixer notre regard vers le haut au milieu des distractions de 
ce monde ? 

Voici quelques façons pratiques pour chercher les choses 
d’en-haut :

1. N’aimez pas ce monde.  Aimer le monde c’est accepter 
les valeurs de ce monde qui s’opposent aux valeurs du 
Royaume.  1 Jn 2, 15-16 « N’aimez ni le monde, ni ce qui 
est dans le monde.  Si quelqu’un aime le monde, l’amour 
du Père n’est pas en lui.  Car tout ce qui est dans le 
monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et 
l’orgueil de la richesse viennent non pas du Père mais du 
monde ».  Ne cherchez pas à être accepté par le monde 
parce que le monde aime les siens, soyez prêt à ce que 
l’on se moque ou rie de vous parce que vous vivez selon 
les valeurs du Royaume de Dieu.  Ayez l’attitude de St 
Paul qui considérait tous ses attachements comme rien, 
comparé à la supériorité de la connaissance du Christ (Ph 
3,8).

2. Adoptez la transformation en Christ tout au long de 
votre vie, par le pouvoir transformateur de l’Évangile.  
St Paul fait allusion à cette transformation dans 1 Co 13,11 
«Lorsque j’étais enfant, je parlais en enfant, je pensais 
en enfant, je raisonnais en enfant ; une fois devenu 
homme, j’ai fait disparaître ce qui était de l’enfant.»  
La transformation personnelle est un processus 
permanent pour se désengager des habitudes 
coupables et contraires à notre nouveau statut dans le 
Christ, pour nous imprégner de valeurs qui conduisent 
à la sainteté.  St Paul décrivait cette transformation 
dans Ep 4,22-24.  On ne peut se dépouiller facilement 
du vieil homme et la transformation spirituelle 
requiert temps et patience, avec la grâce de Dieu qui 
nous guide.  L’Église décrit le processus comme une 
pénitence intérieure (CEC #1431).

3. Construire une vie de prière personnelle forte.  La 
prière nous donne la force d’avoir une vie victorieuse et 

fructueuse ; un chrétien qui ne prie pas est un chrétien 
sans force. Dans Marc 1,35, nous voyons Jésus se lever 
tôt pour prier avant sa journée de ministère.  Il n’y a 
pas de meilleure façon de considérer les choses, que de 
les contempler d’en haut à travers la prière.  Prier en 
langues chaque jour pour vous édifier (1 Co 14,4 ;18).  
Demeurer en Christ est la clé d’un ministère fructueux 
(Jn 15,4).

4. Fréquenter les sacrements en particulier l’Eucharistie 
et la Pénitence.  Nous vivons dans un monde infesté par 
le péché, et très souvent nous tombons dans le péché par 
concupiscence.  Tandis que l’Eucharistie soutient la vie 
de Dieu en nous, le Sacrement de Réconciliation restaure 
notre innocence après une chute.

5. Méditer la Parole de Dieu.  Le Pape Benoît XVI disait 
« le Carême nous stimule pour laisser la parole de 
Dieu pénétrer notre vie, et de cette façon connaître 
les vérités fondamentales : qui nous sommes, d’où 
nous venons, où nous devons aller, quel chemin nous 
devons prendre dans la vie. »  St Paul nous conseille de 
laisser la parole de Dieu demeurer en nous fortement 
pour que nous connaissions la volonté de Dieu et 
soyons renouvelés en esprit.  Méditer les promesses 
de Dieu nous permettra de fixer notre esprit sur les 
choses d’en haut.

6. Cultiver un esprit de service.  Apprenez à vous vider 
de vous-même comme Jésus le faisait au service de Dieu.  
Souvenez-vous que tout appartient à Dieu et pensez au 
service comme une opportunité d’étendre le Royaume 
de Dieu et non comme une obligation.

7. Engagez-vous en disciple missionnaire auprès des 
chrétiens de nom et des non pratiquants.  L’évangélisation 
de personne à personne renforce le message du salut 
en vous, et vous permet de devenir un chrétien plus  
concentré.  Daniel 12,3 nous dit que ceux qui guident les 
autres dans la justice brilleront pour toujours comme la 
lumière.

8. Recevez le baptême dans le Saint-Esprit.  L’expérience 
d’une Pentecôte personnelle vous donne non seulement 
de la force, mais vous permet de manifester les dons 
spirituels pour la construction de l’Église.  Faites grandir 
en vous les fruits de l’Esprit (Gal 5,22-23).

Conclusion : Fixer notre esprit sur les choses d’en haut nous 
permet de vivre comme des pèlerins sur cette terre. 
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Réconcilier la diversité par la croix de 
John Dulker · Membre de la Commission doctrinale 

Le baptême ouvre à une vie nouvelle en 
Jésus Christ.  Il unit le baptisé au Christ et à 
son peuple, et nous fait participer à sa vie, sa 
mort et sa résurrection.  Ceci n’est pas valable 
seulement pour l’Église catholique, mais 
pour toutes les autres églises chrétiennes, « 

Justifiés par la foi reçue au Baptême, incorporés au Christ, ils 
portent à juste titre le nom de chrétiens, et les fils de l’Église 
catholique les reconnaissent à bon droit comme des frères 
dans le Seigneur » (CEC #1271).  Le Baptême est donc un signe 
que nous sommes disciples pour une cause commune, nous 
sommes un seul peuple et ainsi en union avec le Christ (Ep 
4, 4-6).  C’est un signe du Royaume de Dieu et de la vie du 
monde à venir.  Bien qu’il existe une ‘invisible’ unité, il y a des 
divisions visibles.

C’est au milieu de ces divisions qu’œuvre l’œcuménisme 
: surmonter les barrières que nous nous imposons pour 
manifester visiblement notre fraternité, et ainsi montrer au 
monde avec plus de force la vérité sur Dieu et l’humanité.  
C’est précisément parce que l’humanité a un besoin vital 
d’être libéré du mal et du péché, de l’aliénation de Dieu, la 
nôtre et celle des autres, ces forces asservissantes qui sèment 
‘la mort’ parmi les hommes.  La vie, la mort et la résurrection 
du Christ et l’envoi de l’Esprit inaugurent un monde nouveau 
qui promet de nous porter au-delà du péché et du mal, aussi 
forts soient-ils.  C’est l’amour de Dieu, par la Croix qui donne 
vie et transforme.

Le Pape Jean-Paul II reconnaissait l’importance de 
l’œcuménisme lorsqu’il déclarait « le mouvement qui 
met en avant l’unité des chrétiens n’est pas un simple 
‘appendice’ qui serait ajouté aux activités traditionnelles 
de l’Église.  L’œcuménisme fait partie intégrante de sa 
vie et de son œuvre » (Ut unum Sint #25).  Cette position 
faisait aussi partie intégrante du leadership du Pape 
Benoît, et continue maintenant sous le pontificat du Pape 
François.  Dans Evangelii Gaudium par exemple il déclare : 
« Et si vraiment nous croyons à la libre et généreuse action 
de l’Esprit, nous pouvons apprendre bien des choses les 
uns des autres !  Il ne s’agit pas seulement de recevoir des 
informations sur les autres afin de mieux les connaître, 
mais de recueillir ce que l’Esprit a semé en eux comme 
don aussi pour nous » (#246).

Notre approche et ouverture aux autres communautés 
chrétiennes s’est développée après Vatican II.  Progressant 
de la position que l’unité a été rompue par les chrétiens 
non catholiques, que cette séparation était schismatique, et 

qu’un œcuménisme de retour était la seule option, vers une 
position de retour basé sur le concept biblique de Koinonia 
(ou communion) où nous honorons la diversité, recherchons 
la réconciliation et le vivre ensemble en communion. Le 
Pape François, dans un discours aux ordres religieux et aux 
congrégations en mai 2018 a touché à cet important aspect 
d’œcuménisme en déclarant que le Saint-Esprit est l’auteur 
de la diversité (en distribuant les charismes), mais en même 
temps créateur de koinonia.

Ce qui est pertinent au sujet de ces citations du Pape 
François, c’est qu’elles font écho à la pensée du théologien 
luthérien Oscar Cullman, auteur du livre intitulé ‘Unité 
dans la diversité’.  Il y déclare que l’unité n’est possible 
que par l’Esprit Saint, et qu’elle est impossible sans Lui.  
Il prétend aussi que l’Esprit est porteur de diversité, car 
il est celui qui donne tous les charismes.  Cullman est un 
des écrivains favoris du Pape François, et il n’est donc pas 
surprenant que nous trouvions ses idées sous les mots du 
Saint-Père.

Ainsi à la lumière de notre baptême commun, nous avons 
avec raison progressé dans le sens d’un œcuménisme 
de retour, vers un œcuménisme de diversité réconciliée.  
Cette position n’amène pas à des rencontres avec d’autres 
confessions chrétiennes pour examiner les détails des 
doctrines suivies, mais consiste davantage à rechercher des 
gens qui connaissent et aiment Jésus Fils de Dieu et Fils de 
l’Homme, et sont ouverts et sensibles à l’Esprit Saint.  C’est 
se réjouir de la diversité et richesse qui vient de la créativité 
de l’Esprit Saint, et se réjouir ensemble des différences 
permises par Dieu qui donnent grande joie et liberté.  C’est 
un véritable départ voulu de discussions théologiques, de 
présentations préparées et de représentants triés sur le 
volet.  C’est un mouvement vers un rassemblement de frères 
et de sœurs qui prient et travaillent ensemble.  Ce n’est pas 
mettre de côté nos différences théologiques, il faut qu’on 
travaille sur elles, mais c’est avant tout un mouvement qui 
reconnaît que nous sommes en chemin ensemble conduits 
par le Saint-Esprit. On est centré sur le Royaume.

Si tous les chrétiens ont la koinonia par un baptême commun, 
ils ont aussi un témoin commun trouvé par la Croix.  Comme 
le regretté Évêque Mgr Michael Putney le déclarait « En 
proclamant la Croix et la résurrection du Christ, nous affirmons 
que Dieu veut le salut de son peuple dans toutes les dimensions 
de leur être, terrestres et éternelles.  Notre témoignage 
commun, c’est offrir Jésus Christ. »  C’est réconcilier la diversité 
par la Croix de Jésus.

LA CROIX DU RENOUVEAU
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production et 
de la distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en application 
au CANADA par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour donner le symbole 
de l’appartenance et le témoignage d’innombrables grâces du Renouveau Charismatique 
Catholique et pour le soutien continue de l’ICCRS dans ses missions de service a travers 
le monde entier.



catholiques auxquelles sont invités des Protestants, il y ait 
liberté d’exprimer tous les aspects de notre foi catholique, 
ce qui inclut notre dévotion à Marie.

En second lieu,  nous devons prier et œuvrer pour que 
la question de Marie ne soit plus le sujet à éviter.  Nos 
premières réunions avec d’autres chrétiens ne sont pas 
le moment de traiter des différences importantes qui 
nous séparent.  Nous devons d’abord nous connaître 
dans l’amitié entre chrétiens.  Il faut que nous apprenions 
à nous connaître, à nous accepter pour entrer dans la 
confiance.  C’est alors seulement que nous pourrons parler 
de Marie et de ce qu’elle représente pour les Catholiques.  
Lorsque des liens se créent ainsi, ce sont les Protestants 
qui souvent abordent le sujet de Marie, souvent plus par 
étonnement qu’à cause d’objections.  Lorsque la question 
se présente, nous devons demander la lumière de l’Esprit 
Saint pour que les réponses que nous donnerons les aident 
véritablement.  Il est essentiel que nous connaissions bien 
l’enseignement authentique de l’Église catholique : sur 
Marie, voir le chapitre 8 de Vatican II sur la Constitution 
de l’Église, et le Catéchisme de l’Église catholique, par. 
484-511, 963-975. 

Le Renouveau de l’Église

La meilleure approche sur les sujets de Marie et de 
l’œcuménisme est tout le programme de renouveau de 
l’Église lancé par Jean XXIII et le Concile Vatican II.  Les 
deux sujets sont très différents.  Honorer Marie est une 
longue tradition de l’Église.  Le problème de l’unité des 
chrétiens est un sujet nouveau, qui n’a jamais été débattu 
par un Concile de l’Église.  Pour cette raison l’encyclique 
Ut unum sint va plus loin que le Décret sur l’œcuménisme 
du Concile, parce qu’elle est basée sur trente années 
d’expérience de l’engagement œcuménique de l’Église.  
Néanmoins, le décret conciliaire établit les bases 
principales qui sont toujours valides.

Pour un renouveau de l’honneur donné à Marie par 
l’Église, le Concile a publié deux textes importants qui 
sont essentiels pour l’œcuménisme.  Le premier présente 
Marie dans le contexte de toute l’Église, comprenant son 
rôle de Vierge et Mère en relation avec tous les aspects du 
Corps du Christ.  Le second ancre fermement la dévotion 
à Marie dans les Écritures.  Si les Protestants doivent 
s’ouvrir au rôle de Marie dans l’histoire du Salut, cela ne 
pourra être que par une approche approfondie de la bible.  
Le livre Fille de Sion par le Cardinal Ratzinger, maintenant 
Benoît XVI s’avère très utile.  Ce livre a été donné à un 
Pasteur protestant, qui plus tard a commenté qu’il n’avait 
jamais réalisé que ces choses étaient dans la Bible.

Une tension se fait sentir au sein de l’Église catholique, 
et en particulier dans le Renouveau charismatique, au 
sujet de l’unité des chrétiens.  La tentation pour ceux 
qui soutiennent l’œcuménisme est de moins s’intéresser 
à Marie, et pour ceux qui ont une grande dévotion à 
Marie de prêter peu d’attention à l’unité des chrétiens.  
Le Seigneur nous a fait la grâce de la même effusion du 
Saint-Esprit et nous a conduits dans le même mouvement, 
et c’est la raison pour laquelle ce point de contention 
est plus sérieux dans le Renouveau.  Dans les autres 
mouvements ecclésiaux, il est plus facile d’opter pour un 
mouvement plus marial ou plus œcuménique. 

Tout d’abord, Marie tout comme l’œcuménisme font 
partie intégrante de la vie et de la foi catholique.  Nous 
n’avons pas le droit de choisir.  La dévotion à Marie est 
au cœur de la foi catholique.  Quant à l’unité, Jean Paul 
II écrivait en 1995 : « L’œcuménisme, le mouvement pour 
l’unité des chrétiens n’est pas un ‘appendice ‘ quelconque 
qui s’ajoute à l’activité traditionnelle de l’Église.  Au 
contraire, il est partie intégrante de sa vie et de son action, 
et il doit par conséquent pénétrer tout cet ensemble » (Ut 
unum sint, par. 20).

Relation avec les Protestants

Souvent dans le Renouveau charismatique, nous 
entretenons des liens d’amitié et de prière avec les autres 
chrétiens qui ont reçu le baptême dans l’Esprit.  En certains 
lieux, des groupes de prière de personnes de confession 
différente se réunissent régulièrement, et il existe même 
quelques communautés œcuméniques.  Mais dans la 
plupart des cas, les rencontres sont occasionnelles.  
Comment devons-nous organiser ces contacts ?

Tout d’abord, ces rencontres entres membres de 
confession différente, qu’elles soient régulières ou 
occasionnelles, doivent être basées sur ce que nous 
partageons dans le Christ, reconnaissant que ce qui nous 
unit est plus fondamental que ce qui nous divise (voir Ut 
unum sint, par. 22).  Dans ces réunions il ne peut y avoir 
de prières directes à Marie, mais il est possible de prier 
ensemble l’hymne du Magnificat.  Cette limite ne devrait 
pas être considérée comme un problème, si les autres 
chrétiens respectent la foi des Catholiques.  Cependant 
les Catholiques doivent exprimer leur dévotion envers 
Marie aussi bien que leur engagement pour l’unité des 
chrétiens.  Les Catholiques qui participent aux réunions 
inter confessionnelles doivent aussi participer à des 
réunions où, en tant que catholiques, ils ont la liberté 
d’honorer Marie, tout autant qu’ils doivent se rassembler 
pour l’Eucharistie.  Ainsi il est normal, qu’à des réunions 
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Marie et l’œcuménisme

? QUESTIONS À LA COMMISSION DOCTRINALE DE L’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


